
L'AVEN.!* DE ROI 

« Cette réunion « décidé que le congrès 
• irai t convoqué pour dimanche prochain, 
« Janvier, i un» heur» de I après midi. 

• Lea comités r<punliealns anliboulan 
( l i te* sont invité* à taira parvenir d'ur 
ftu.ce, à M. Mesureur, député, 31, rui 
3'Czes. le nom de leurs délégués. 

* Un avis ultérieur tera connaître lt 
local du congrès ainsi que les disposition! 
d'ordre arrêtées par la commission d ini 
Uative.» . a 

Aioulona qu'au congres dea places se 
root réservées a toua le* Journaux, quel 
le» que soient leura opinions. 

Bien que le choix d'un candidat n'ait pas 
été truite dana la réunion d'hier soir " 
«n a été naturellement question entre < 
légués. 

M. Clemenceau a affirmé qn a «on a u , 
le général Boulanger serait sûrement 
battu à l'élection du 27. 

L Appui d«* Royal istes 

Paria, 4 janvier. 
La comité conservateur s'est réuni cet 

après midi sous la présidence de M. Fer­
dinand Du val : les présidents des comités 
d'arrondissement étaient seuls convo­
qués. 

Après une discussion longue et anlnu. , 
la réunion a décidé de réunir le plus tôt 

Sossihleles membres de tous les comités 
« la seine pour leur soumettre les deux 

décisions suivantes : 
1*11 ne sera pas présenté de cauJidat 

royaliste à l'élection du 29 Janvier 
y Une déclaration rédigée par le comité 

eUracteur sera adressée à tous les jour 
n a u i de Paris pour justifier celte abs 
tentkm 

Candidat des bonapartistes 
Voici le texte de (adresse envoyée par 

les bonapartistes à leur président le gé 
néraTttu Bar ail : 

Mon général. 
En attendant l'hr-urc de l'action, nous ferons 

c*uie commune avec tous les adversaire» dt II 
République, o'est-e-dire que nous voterons poui 
le général Roulsuger, quiltet, à Créer ensuit* 
l'Union conservatrice. 

TEVUE DETS PRESSE 

Voici les appréciations portées parla 
presse parisienne, sur la profession de 
loi de M. Boulanger : 

Journaux Républicains 
La République française 

11 est impossiblo 
pareil l'actum. 

Onytrouvclaprosc.de M. Naquct. la dia'.'U--
tiqnedeM. L^ucrr-, la [iourte <V M. liranier 
aeCaesaBnjL'.lacistlialiquedeM.Meyer, lonc-
ttoa deM. o>niéi; . |v-,>nt ^mljn- de M. Laiou, 
l'urbain;': e3_ij.ul.-e de M. Hoctieiurt. ks sp'io-
rUined: M. l>ur, lu tout agrémenté de ijue1-
ques formules k la Joseph frudiiomme. $ '«• 
électeur H.i l'iris ne sont pas satisfaits, ils 
serout bien difficiles. 

C'est en vain cependant Ç]i onchercherait dans 
te morceau une idoe politique sérieuse. 

Le Journal des Débats 

Toot cela n'est ni bien nouveau.ni digue d'être 

SnS au B.-r oui- Il n'y a qu'à enregistrer cette 
éclaration, i consU'cr qu'elle ne vaut pas li 

peine S'être discuté», et h atteidre I effet qu elli 
produira mr les monarchistes. 

heRapptî 
On lira plus loin le texte do l'appel qae M 

Boulanger adresse aux acteurs defaSeï - * 
pourrait se résumer en un seul 

Le Radical 
Apres cela, les gens qui 

Moi * 

bande sont des 

-ni a 
elurlatin Boulai 

Le l'arti Ouvrier 

Tes mensonge* et tes effet» dd sabre 
causent plus ni l'ilusion ni4'effroi. 

Toor k toor élu des !• ja*parUst<nt et patron 
l«gt a candidats d 

t la liberté d lier, . 
«faire pour tous lesippéti 

toutes les trahison, t.>ut-*a I.ÎS llchetiis. 
N<nis tenons h notre République, nous.com: 

l'avare tient a son tn'-sor, et a':l n'en confie t 
la garde aux Bous, l*:fl répabltoain» ne te i 
mettront pas le soin de défendre ieuralibert 

L'Evénement 
U circulaire du général Boulanger ssxéli 

taurs de la Seins peint son homme. Embarrassé, 

Oonuii" toi 
éluoutiratt 
article • 

_.i (fui re* 
Huchefoi-t 

le MOI do 
s plu 

tient la proclamation de M. Boulanger. 

soldat. 
La Lanter.i. 

Va mensonge et un 
'imation i 
t pas ré pub! 

Oui,c'est *unc proie • qu'il convo 
Et cette prote, c'est la Franc--. 

Le Pc/it National 
, général, ! 

la déclaration d'o 

dit le peuple qui 
dont If* grandi nu 

A h : 

de noua entretenir de ce que nous voulions i 
voir.' M* tfl peut tira adroit, mais quelle 
•illusion que votre plateforme ! 

L'Estafette 
Nous avouons que ce document ne Justine ] 

) • bruit qu'on s l'ait autour <le lui avant f 
•ycarlUon. 0>i retrouve dnns citte pièce le I 
tranchant auquel nous a tisbitaés lecandn 
plébiscitaire; c'est loo|our« le -Moi qui eat 
avant : Mon iper... je veux, etc. iliaque phn 
contient l'anir mat; on brutal- du | 

De professmn de foi proprement "* 
a p u de formuli* un programme négatif 

la République et qui ontsouf-
jrlson, l'oarlet la (iroecnptton; 

„ . - rUiniet de» réeoiop«naea pour 
prw ae voire mtet .n,liou sanglante contre ui.e 

•lors qur 
pria aie » w o 
uisarrrctiou rtpublic*i 

SJtona bien fait- - 8. Pic»o*. 
Le XIX» Siècle 

Il *fy a donc rien de. obangé dans 1\ situation 
U a'y a qu'an manifesta de plus. Le général 
laaBlaasTr a chercha à dissiper le* êquivoquci 

I pour les augmenter et pour de von as confusion analogue a 
_ _ . • les préoedents «crulia 
ont usé, at dasn kaSeine plus 

ta'iiMepri Le général Boulanger 
M voit raactiomia ;r*, mats le parti rApubli-
ealn n'attachera p is d'importance k des déclara-
Uoos sans portée. 

Le MM d'Ordre 
• Varsaar na s* doutait pas, du teaips do toi-
•|iUra louUnger, qu'elle éta't dans sa nsatn 

pour ce prêter à a«a projets personnels. Cette 
nouvelle diatribe ne trompera personne/. 

L'tfcAo d« paris 
M. Boulanger aura beau se débattre 

amitf et adversaires ont la 

3ue ce soldat factieui compl 
e la République aveo l'aide 

L« Matin : 
Les cinq sixièmes des voix réaetionnair 

porteront sur M. Boulanger. Cela vaudra r 
ainsi, car il n'y aura pas d'équivoque, il 

Ht le syndic d" 

s réactionnaires 

1 contre U Rép'ibbqui 
ceux qui sont prêts a iivi 
îme. Paris plébiscitera c 
ions coalisées et rallié* toutes les ré 

pouvoir persoi 
La ratx : 

Nous ne pensons pas que le Teste puis 

« i l monarchiste* 

"renl point r --
-«•DOtitangii— -

isnifestation décisive contre la c 

i double obstacle dn ré(fin 

c et do enrde, dont V 

l'honneur de ton 

Journaux réactionnaire» 

Le Figaro 
Les conservateur» finissent par 

étiquette 
ipondéran _ 
les déclarations rèpubli 
ront ni laa bonapartist... 

chistes ralliés a son panache. 
Le Oaulois 

Le général BoolangT vient d'affirmer h nou-
:au cette résolution. Sur ce programme, le9 
•nservttevrs dus divers départements où le 

u taé:-al ae DfésoataiL n'ont yis hésité k voter 

ces et oe leurs 
Paris ne sont pas pi 

part prépondérante. 

attacher trop d'impor-

, cette fois 
dti g/'iiérai 

; de leurs espérances. Les braves gens de 

nt. L'u 

D E R N I È R E H E U R E 

LE CONGRES ANTIBOUUNGISTE 
d e Pftrici» 

! notre correspondant particulier) 

la grande salle de la Société d'encourage­
ment à l'industrie, place Saint Germain 
des Prés, 4 deux heures. 

Tous les délégués de comités sont in vi 
tés à se présenter dans la matinée au local 
du congrès pour faire vérifier leura pou 

sonnelles. 
Les journaux boulangistes prétendent 

Sue les membres de la commission d'ini 
ative se sont disputés a la dernière 

séance sur le choix du candidat; que les 
uns ont soutenu M. Vacquerie, les autres 
M. Jacques, d'autres encore M. Hove-
lacqr * 

été question d'aucun candidat 
dans les séances de la commission d ini­
tiative. 

René COI'KDAY. 

DEMISSION DE M. BOULANGER 
comme député du Nord 

Paris, 2 heures du matin. 
Dana une réunion publique tenue dans 

la soirée, M. Le Hérissé, député boulan-
glste, a annoncé que M. Boulanger donne 
rait sa démission de député du Nord, le 
jour de la rentrée des chambres, afin de 
se préaenter aux Parisiens comme un 
simple citoyen. 

HOR.I BLE ASSASSINAT Ml MANS 
Deux vieillards tuée, et jetés au feu 

M. Choisnard, adjoint à Koizsy (Indre-
et Loire), et sa femme ont été assassinés 
la nuit dernière. 

Ce matin, des voisins aperçurent des 
flammes sortant des fenêtres de leur mai­
son : ils dounèrent l'alarme. 

L'incendie éteint, les cadavres furent re 
trouvés. 

Les vieillards ont été assommés, puis 
jetés dans le feu. 

Les époux choisnards élaient riches ; le 
coffre fort, contenant une somme considé 
rable, avait été forcé. 

Une autre somme importante, placée 
dans un meuble , avait également dis­
parue. 

MENSONGES CLËRICÂUI 
Depuis plusieurs jours, les feuilles clé 

ricales racontent avec d émouvants dé­
tails qu'une jeuae élève d'une école com­
munale de Pans a été tué par l'iuatituteur 
adjoint. 

M-le docteur Deacouts a pratiqué i'au 
topsie et a déclaré que l'enfant, mort d'une 
méningite, n avait sur le corps aucune 

ace de coups ou de violences. 
Les saintes feuilles vont-elles faire 

connaître ce renseignement à leurs lec­
teurs f 

A L'ELYSÉE 

grand dîner dipioma-

Le aoir, réception ouverte 
Disons, puisque nous parlons de r Kl y-

sée, que les travaux pour ta construction 
définitive d'annexés destinées a rempla 
eer les galènes provisoires, soi t 

oit a décidé délaver d u s cea ___ 
une estrade pour orchestre ; cette attimde 
tera machinée et truquée de telle terte 

Îiue la pièce qui lui sera aflectée pourra 
acilement se transformer en théâtre. 
Tout sera terminé peur levier avril. 

L'EXPOSITION UNIVERSELLE 
La réception de* oolia 

Les présidents et les secrétaires des 
comités d'installation de l'Exposition de 
18K) ont tenu hier matin, une réunion 
dans le pavillon de la Preaae au Champ 

i seront appelés à Jouer pour la régu 

térieures des colis. 
La séance était présidée par M. Berger 

Après une discussion aasez longue, or 
s'est mis d'accord sur la plupart ues 
questions de détail de manutention, et 
l'on a décidé d'envoyer aux exposants de 
la province une lettre-oirculalre les invi 

"" un représentant à Paris pour 

Les adieux du général Tricoche 

Le g>''ne>al d'artillerie Trieoclie, qui 
- d'infanterie à Dijou, arrl 

officiers qai i plie m 

Il '̂  général 

uni mandant 
Tricoche aux officiers de Sa d! 
do lui présenter le. général Fan 
la 303 brigade d'infauterlo : 

Messieurs, 
Le plaisir que me cause aujourd'hui 

votrt visite nest pas absolument sana 
mélange, il est un peu troublé, je l'( 
par la pensée que, dans quelque juum, 
l'inflexible limite d'Age me séparera de 

)U8. 

Depuis quatre ans que je suis à votre 

Toutefois, l'amertume de ces regrets 
' tempérée par la (1ère satisfaction que 

. prouve en contemplant notre œuvre 
commune : cette 15e division, dont on a 
pu dire qu'elle était la plus belle de 
France. 

Mentons nous, messieurs, ce grand 
éloge ? Je n'ai pas l'orgueil de te croire, car 
j'estime qu'il est impossible d'établir au 
cune distinction entre les excellente! 
troiiDes de noire armée. 

Mais ce qui est certain, ce dont je suis 
sûr, c'est que la lôe division est instruite, 
disciplinée, prùte a la guerre, et qu'elle 

faire un nom glorieux dans les 
fastes de nos futures victoires. 

Vous la maintiendrez, messieurs, à cette 
eu conservant précieusement les 

vous préoccuper desdevoiraqui vous 
libéraient eu cas de guerre et saus 

vuus préparer à les remplir dignement. 
Vous vous rappellerez que voire mission 

est sacrée, puisqu'elle consiste à faire des 
soldats de tous les jeunes Français et à 
conduire un jour la nation eu armes vers 

os frontières menacées. 
Surtout, tenez vous soigneusement à 

l'écart des discordes civiles longtemps 
inévitables chez les peuples qui aspirent 
à vivre libres après de longs siècle* de 
servitude; et gardez au gouvernement 
régulier du pays, la République, cette 
inébranlable fidélité qui a été jusqu'ici et 
qui sera toujours, j'en al le ferme espoir, 
le plus grand honneur de l'aimée Iran 
çaise. 

M . DE B I S M A R C K 

Ce quiï craint" de 'l'Affaire 
Gefifken. 

Un médecin de Vienne ayant eu l'occa 
sion de causer ces jours derniers, a Ber­

lin confrère très au courant de 
passe chez le chancelier et à la 

, __ a communiqué les détails sui 
vanta sur l'état de aanté du prince de 
Bismarck 

àxagèrer les conséquences de 

constaté chez le prince un affaiblisse 
ment assez sensible de la mémoire qui, il 

. Iques mois, était encore intacte, 
Son entourage, relève des oublis pour des 

flaires importantes, et un secrétaire du 
prince, le baron de Ftottenbuurg. sert er 

moment auprès de lui de diclionnair 
diplomalique. 

* Le decieur Scbvenninger est asse 
nquiet de ces signes d'affaiblissement ce 

rèbral, et il insiste plus que jamais pou 
pousser le chancelier à la retraite. En 
même temps, il désire qu'un autre méde 

~ pécialiste pour lès maladies nerveu-
le professeur Westphal, directeur 
; section de la clinique royale, aoit 

appelé à donner ses soins au malade. 
Le prince de Bismarck comprend la 

délai, cependant il est très possible qu'il 
prenne une résolution définitive dans le 
courant de ce mois, et son voyage À Berlin 
étant donné son état actuel, ne peut donc 
être assuré 

Ce qui contribue actuellement à aug­
menter les tâcheusesdisposilionsdu chan­
celier, c'est l'affaire tieffxen, dont il parle 
aus cesse ; elle est devenue pour lui un 
éritable cauchemar. La lenteur du pro-

mauque de preuves qui doi-

le baron Gefflcen capable de faire, au 
cours du procès, des révélations qui aé­
raient encore plus scandaleuses que le 
procès lui-même, et qui viseraient les rap 
ports de Frédéric III avec Je chancelier. • 

Chronique régionale 
i l l t i l IMM C0ism«iftes 

Nous avoua publié hier, les résultats 
des élections qui ont eu lieu pour le ré 
nouvellement partiel de la Chambre de 

firan !e. ont été élus avec 
voix considérable. 

Les quatre nouveaux membres de la 

d'Indifférence ces élections pourtant si 
importantes et permettent ainsi aux rêne 
tlonnaires de prendre possession de tous 
les sièges des tribunaux et Chambres de 

NOUB souhaitons que, lorsque te moment 
sera venu, les électeurs consulaires du 
déparlement du Nord se souviennent de 
l'exempte que viennent de leur do 
ceux de l'arrondissement d'Avesnea. 

RETOUR DE L'HIVER 
L'hiver nous est revenu depuis deux 

jours. 
H a gelé ferme avant hier et hier, a la 

grande jubilation des gamins et des pati­
neurs qui, al cette température se main 
liant, vont pouvoir se livrer bientôt k ta 
porte de Dunkerque à leurs joyeux exer­
cices de patinage. 

Le thermomètre marquait hier : à 6 h: 
du matin, u- au-dessous deO; à 3 h. 1 a-
près midi, 4- au dessous de 0 ; à 6 h. du 
soir U était redescendu à 5' au dessous 
deû. 

C'est déjà beau pour un premier Iro'd 1 
Parmi les plus grands froids de ce 

cle. on cite : 
EnlSW, 17«3 à Pans; 28degrês A3 

house, i-2 à Marseille. Toutes Tes rivières 
étaient gelées, nombre d'hommes et dr 

nimaux mouraient de froid. 
En 1840, un seul jour de froid (17 degrés) 

le 15 décembre, Jour de l'entrée à Paris 
des cendres de Napoléon Ier. 

Eu 1846, 31°3 à Pontarlier. le plus grand 
froid observé en France depuis l'iuven 
lion du thermomèlre. 

En 185;), congélation presque générale 
des cours d'eau d'Europe. 

En 1871, froid excessivement rigoureux 
(SB degrés àl'Observaiolreastronomiq 

prise pendant un y 
Brrr I cela vous donne les frissons. 
Espérons que l'hiver de 80 sera beau-
tup moins rigoureux et plus clément 

pour les malheureux et pour nos cultiva­
teurs et horticulteurs. 

Un explorateur valenoiennois. — M 
Georges Foucart, ingénieur des arts et 
manufactures et aquafortiste distingué, 
fils de le minent avocat valenclennois, et 
frère cadet de M. Paul Foucart,vient d'être 
chargé, sur sa demande, par ré gouverne­
ment français, d'une mission géographi 
que et scientifique a Madagascar. 

M. Georges Foucart restera deux années 
à Madagascar : un an dans la région nord, 
un an dans la région sud. U a pour 

parlent assez couramment. 
Les deux explorateurs partiront dar*s 

les premiers jours de février. 
Société de« Agriculteurs du Nord. — 
n nous prie de faire connaître que l'as­

semblée mensuelle de la société dea Agri 
culteurs du Nord, qui devait avoir lieu le 
deuxième mercredi de janvier daus les 
salons du Grand Hôtel do Lille, est remise 

mercredi 6 février prochain, à onze 

La fermeture de la chasse. — La date 
de la fermeture de la chasse n'est pas en 
core fixée dana le Nord. On annonce pour 

Notariat. —Par décret de M. le pré 
aident de la République, en date du 12dè 
cembre 1888. M. Eugène Varlet, ancien 
principal clerc de M- Helbecqne. notaii 

En cette qualité. M- Varlet a prèle i 

LES PLANTEURS DE TABAC 

i ministre des 

Georges Graux, ancien député du 
Pas de-Calais, vice préaident du conseil 

Séné rai du Paa de-Calais, vient d'adresser 
M. le ministre des finances la lei 

suivante, qui intéresse vivement les n< 
breux planteurs de tabac de notre régi 

BtHhune. t janvier. 
• l e n 

Votre circulaire du 20 novembre s jeté 1» 
consternation parmi lax pUnteurs an t^nac 
Elle porta atleiDte aux intérêt» de 50,000 fa 

is venons vous dem^nilpr te retrait de 

is supprimez, monsieur le ministre, d'un 
l« plume, les âtetmrnttê** tupplémentairet 
déclarations can^'ionncli"S, que les dirige 
de c^tte administration et les préfets 

it autorisés fsvq'tfsl ê recvmr. 
st cependant facile d> justifier cette pré 

roeative acco-dée, dans l'Intérêt des planteurs 
k l'autorité administrative. 

Chaque année , les déclarations pritn fivei 

culture du tatiac. tl \n ut 
ib'Utun et loué son clnmp 

utiia peut être n 

[I peut étn 
I peut ctre obiKé rift i 

'administration des tnbact 

'•tiirts e 
i rféciurafttms 

• dr-s planteurs retai 
, jusqu" ingent llx<< pour chaque : 

tes déclarations tnnttiUanneltes. fer 
s yeux l'article de 

Pas de-Calti», qui 

quant lés restées libres par e 
"~*~ ou do renonciation à 

torisés pourront êtr< 

bar les eommiisntnv. • 
Il ett facile de jukiflf 

raie qui ne consistait 

préfet, d »pMs~les bases qui auront été pusées 

Il est raciledejusliflrr la prérogative prefeoto 
_ Je qui ner -' 
échange des 

~ i Insntor, monsieur ic rrumsire, sur le 
inconvénient qu'il peut y avoir au point 

b d- la |<i>litique générale, k enlever 

i de la cultura iodlgcn.. 
diaiem'-nt do P»s d> Cal* 

» S 100.000 fr. pour 
entrain-

int U commission du budgtt st la 
drs députés n'ont cessé de réclamer 
a de fa toiture das tabac* indigènes. 
ul«ira restreinteonildéraWsmenteetta 

ptrsfstfa, aw)sieur H p n'stra, t 
n fifpV wfsTisa dto • sjMsnnMss 

deert i 
Si VO 

WragL 

et d e s - déclarations eond 

la d 'oc tobres 1W9 ï'spplieat'o 

es paa c e t t e décision, voti 
Liactér 

l o i de produira an donner S 

déclnrations primitives é t a i t fej 
France. Ainsi, le SI n o v r o a t i 
tabae ne pouvait plus faire u o n Modération pri 

a b r e . te plant' 

31.,., 
luire des dichirution» compiémentatret 
HonnefJef. Le X» a.iven*bre>. v o u s lui eolevexce 
droit, apréd l'avoir mis d a n s l'impossibilité de 
faire une deekr-tion p r i m i t i v e . 

Il suffira, noua l e s p é r o n * * . monsieur le Mi­
nistre, de vous signaler l e p r é j u d i c e considéra-

lure française, déjà si é p r o u v é e , pour obtenir 
de votre patriotisme le r e l r a . i t de la circulaire 

Veuille», etc. ' 
iJEoatiKS G R A I ; I , 

Vice président d u C *oa«ii général du 

Chronique Locale 
ROÏÏBAIX 

E N T E R R E M E N T CIVIL 
Hier matin, vers neu t heures, a eu lieu, 

selon la volonté f o r m e l l e du défunt, l'eu-
terrement civil de M . Daniel Bataille, 
chaudronnier en cuivre e t cabarelier.rue 
du Collège. 107. 

Les parents du défunt, q u i connaissaient 
cependant sa ferme r é s o l ution dene point 
passer par l'église, a v a i e n t prévenu le 
clergé de si Martin qui s'apprêtait à voler 
le cadavre. 

La t-it>re Pensée heureusement avait en 
mains le testament s u i v a n t écrit par Da­
niel Bataille lui même e t qui mettait sous 
la protection de la loi l e s exécuteurs des 
dernières volontés du d é f u n t : 

Je soussigné Daniel B a t a i l l e , chaodrannieren 

/ait» pour l'ia 
mot S d.-clire 
vécu en librc-i 

quatre-vingt-but. 

saaSffi 

BATAILLE-

Au cimetière, un m e m b r e de la Libre 
Pensée en l'absence d u président, en ce 
moment malade pri l a p a r o l e à peu près 
en ces termes ; 

IL NE M A N Q U A I T QUE LUI 

principal agent b o u l a n g i s l e danscedépar 
tement se nomme Max.. Noilhan. 

Noua avons connu autrefo i s au Journal 
de Roubaix, à la DépécHe, de Lille, à 1: 

azette d'Armenti&res. u n Individu de c 
nom qui écrivait s o u s l e pseudonyme d_ 
Pierre Salval les a r t i c l e s les plus violents 
contre la République. 

Coupable d'un grand nombre... d'indéli­
catesses, Max Noilhau d u t quitter furti 
ventent Roubaix, L i l l e e t Armetuières où 
il a laissé de tristes s o u v e n i r s . 

Sa place était toute marquée dans I; 
truanderie boulangiste 1 

Quel joli monde ! 

dea produits de l ' I n d u s t r i e rounaisienne, 
comprenant les t i s sus d e toute espèce, les 
laine» peignées^ n i é e s , les filés de coton, 
etc., prie Messieurs l e s Industriels, qui 
seraient disposés à l u i prêter leur cou 
cours de vouloir bien • ? • donner avis dans 
le plus bref délai, a v a n t le 15 janvier au 
lant que pnssinle. *»u Secrétariat de la 
CQHintire (Biuliothèque publique, rue 
Neuve, 3). 

Cette exhibition c o l l e c t i v e n'entraîne 
aucun frais pour les exposants; lacham 
bre de commerce p r e n d a sa charge l'em­
placement, le t r a n s p o r t , l'installation, la 
représentation et les «uesures de cuuaer 
vallon. Les expos ant s pourront appose; 
sur leura produits d e s étiquettes portant 
leur nom et raison s o c i a l e , sans toutefois 
participer individuel lement au concours, 
toute récompense q u i serait obtenue de 
vaut s'appliquer à l a Collectivité de Hou 

i merce espère qu La chambre de 
messieurs les i n d u s t r i e l s voudront bien 
l'aidera rendre cette» installation aussi 
bede et aussi complè te que possible, afin 
Mue la vieille réputat ion de la fabrique de 
Roubaix conserve le r a n g quelle occupe 
si avantageusement d a u s l e monde dea al 
faire». 

L * * prisidinty 
U . MATHON. 

Querelle de menaare». Jeudi soir, verb 
"ti'es, un vMcarina infernal attirait dans 
Saint-Joseph l e s a g e n t s Lortbiols et Des-

M. Lampe, ent « p r e n e u r , so querellait avec 
i femme, Elise b e i t o r t r i e . 
A iavurf des agents, e t ( l e - c i , loin de ae calmer, 
"clams k cors «t k c r i s l'arreattton de soa 

Gomme les représaulaa.E:ts de l'autorité refu 
lient dobtempéiiT s c e dâ*ir, elle appela sa 
«jr, Ciem-i.ce D . - l f o r l r i e , e t les .te.z &>nme» 
Dirent leurs efforts p o u r - n. puiser ds e on logis 

le pauvre M. Lampe. 
•" i l c o n t r e e;lcs ijue la police 

inoals d e s A<~t« industriels de Rou 

Professeur : M. E. C o r 

BULLETIN LAINIEK 

Marché A terme 
D E R O U B A I X T O U R C O I N G 

U njtrchê c o n t i n u a à «tre fermé. On 
remarque une c e r i a i n o avance 4e prix 
—laet|faiem«Bt »»r t e » mois «nus*»' 

On ae demande al la bauaae actuelle 
n'eat paa due au relard de aaruloa na 
virei Tenant de la Plata et deaquela on 
eat elna nouTe'le depula quelque lempf. 

Des négociante ayant peut-être Tendu à 
découvert aur les mots de Janvier et lé­
vrier et ne recevant paa leur laïie, août 
aujourd'hui obligea de ae couvrir. 

Cote ofOclelle de 1 heure. 
Type n- 1 : 

Janvier 8.50 
Février 5.40 
Mar« B.36 
Avril 9..15 
Mal S.35 
Juin 5.33 
Juillet 5.90 

Type n- 2 : 
Janvier .1.•-»!."> 
Février 5.17& 
Mare o.ir, 
ATrtl 5.15 
Mai 5.15 
Juin 5.15 
JlliHet 5 15 

Ventea contrat w 1 : 
Janvier : 20.000 kilos & 5,50. 
Février : 35.000 Lllos à 0,10. 
Mal : 5.000 kilo, à 5,.30. 
Mai : 5,0011 kilos i 5,325. 
Mal : 20,000 kilos à 5,35. 
Juin : 10,000 kilos II 5.35. 

Ventea contrat n' 2 : 
Avril : 25,000 kilos a 5.15. 
Juillet : 5,000 kilos a 5,15. 

Total : 125,000 kilos. 
Marché ferme. Le Havre, 4 Janvier. 
Janvier, 151. •• . -Février, 155.»>.-Mara, 

1 5 6 . i i . - Avril, 1 5 6 . " . - Mal, 156.-.. — 
Juin, 150..•. — Juillet, 156.". - Août, 
156.50. — Septembre 156.50. — octobre, 
156.50. - Décembre, •>••>. 

Marché ferme. 
Ventea. — 50 balles sur avril A150. 

ra, 4 janvier 

• . • < • « • • sa la i 
Janv., lte , | . , f*v., 110 | . . 

I*rl ,n«,« franealae , <•• la P la ta 
J«nv.. 5*0,1., (av., MO . | . , "urs, 5 » . | . , 

avril. 520 -Li niai, 520 .). , iain, 520 .[,. juillet, 
520 ] . . - Ventea : 75.000 kilos. 

P,l«aeaa allteaaaaev «ta la Plata 
Contrat M. 

Janvier 4 mai, 547 lit, — Ventes : 5 000 kil. 
Contrat lt. 

J»ny., 542 1|».L_H»"_. 542 1.2; mari, 510 , . „ 

&LM.VK& 
Prix 

Marché ferme. — 

• OUVEsJPMT •MlTIvIE U I I . I -R 

Le steamer «DK- Znphyros allant de Liverpool 
k U Pista, e Suivi de St Vincent, le I T jonviT 

Le stijimer an_r lbena, venant de Sydney-
Melbourne et Adélaïde, est arrive k Londres, le 

Le steamer frinç. Médoc, allant dé Bordeaux 
S Buenos-Ayies et Montevideo, t suivi de la 
Corogne le {janvier. 

Le ateamer français la Martinique de la Cie 
Générale. Traosutlantique eat parti ds Bor-
detax le 5 Janvier pour Oran et Alger, prendre 
charge pour Dunkerqn». 

Le steamer français Jarra, de la Cie des Mns-
saudriee maritimes, s débarqué à Mtrseills gofl 
balles laine chargeai à Adélaïde, 1810 balles de 
laines chargée» i Sydney, 714 balles de laine 
chargées k Melbourne. 

Le steamer françaia Fonrnel, de la Cie géné­
rale transatlantique, allant d'Alger à Dunkerque 
ave: laines, arrivé de Bordeaux le3Janvi«r. 

La steamer be'ge Horrox, allant d'Anvers k 
HuetioH-Ayres et Montevideo, t suivi de Madère 
le 1er janvier. 

Le ete» ner français Uruguay, de la Compa-

Le ateamor trançsis président Leroy-Lai lier, 
allant de Marse.llt) k Dunkerque avec laines eu 
transbordement, a suiv de C-lte le 3 janvier. 

Les réparations du steamer français Kio-
Negro.flui a relAc é à TénérHsdaosson voyage 
de Montevideo et Huenos-Ayrea k Dunkerque, 
BC sont élevées k 4,681 fr. 

Le steamer anglsi- Sarata, allant de BordctuX 
k Montevideo, a suivi de La Corogne le 2 Jao-

tti steamer trançsis Ville de Malaga, e t parli 

TOURCOING 
FONDITIOH D'UN CERCLE MILITAIRE ; 

A Tourcoing 
Nom appreooDi qu'un grand nombre 

qu'il en existe à Lille, Roubaix et ; 
grandes villes. 

Dans l'esprit des promoteurs, le cercle 
est destiné & recevoir moyennant une co 
tisation modique, tous nos concitoyens 
ayant rang d'officiers, douaniers et pum-
piers compris. 

Les personnes qui désirent signer la 
liste de fondateurs, s>nt priées de Taire 
parvenir leur acceptation écrite k l'un 
des commissaires qui sont : 

MM. Wattine, rue de Gand ; Tellier, rue 
Nationale; Ernest Beulque, rue de la 
Paix. 

Nous félicitons sincèrement les officiers 
qui ont eu cette heureuse idée. 

Au poind de vue patriotique on peut en 
attendre les meilleurs résultats, car les 
occasions fréquentes de se voir, permet 
fon t de maintenir parmi les officiers la 
basane entente désirable et nécessaire. 

Commencement d'iaoeadle. — rju corn 
raencenieni d'Incendie sans grande im­
portance, s'est déclaré dana une pièce du 
res-de-chaussée de la maison habitée par 
M. le docteur Bourgois, rue de Lille. 

Le feu s'était communiqué par les 
cendresdelacuisinlere. i l a été raoile 
mont ûlâtint i»*"-*0 

Concoure de chiens ratlers.— Le grand 
concours de chiens ratiers, organisé par 
JJmernational-Club, et qui aura .feu di­
manche a l'Hôtel de Flandre , se lera 
comme les précédents en ce concerne le 
règlement. 

Lss chiens sero.it classés en quatre ca­
tégories, suivant le poids de l'animal. 

Ohaque chien devra étrangler 5 rats, 
Des prix importants resteront aux 

vainqueurs dans chacune des catégorie». 
La ssciét* chorale LOnio* FrêAvnuV* éta-

" M Louis Cihy. «stamiast Au 5tt.Nl, 
bsMBM ) de Ouiis*. a Tsorooiag. a dm» s 
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p.Oé'u t U siDflBOM dcO francs t» 

ftu.ce
Onytrouvclaprosc.de
e3_ij.ul.-e
nous.com
relra.it
Ciem-i.ce
156.ii.-
cendresdelacuisinlere.il
sero.it
5tt.Nl

